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C t a t Jl< CS.alUjii-1 n qui a t t é cbai-gc-é* préacalvr la défense 
de la commission <k-s HtmrtOM- M- * J'-W * C a l x l u l l * " 0 

ouelgucs uuesUuns uréal.Uiies-
I? iocr U Miur T ^ l l I l M I a t eue la direction de 

u T ^ U e k y i i Nu". M- 1*JJ6»\ cette direction appartient 
aux m m m u r a t o i ™ des Itosplees t e s S't-nrs n 'exercent 
oue des fonctions tout a fait subalternes et suivent les iris-
trucuoiis données par les adminis t ra teurs , r.e «« le rocn t en 
vitcucur dans l 'ouvroir a du P mé P ir un arrête 
préfectoral m d:.te du U octobre I8S7. 

y\ ( |. 1ère atnrs les erm'rnYrntiAns r e l evVs 
Mme R « M trois A l'.irti.-lr- • ' t rots Jeunes. 

fclks d • ini ' ini de l î ans ajranf été trouvées ( t ins l 'oavroin . 
et vin(. t a l a r t i r l e 10 tnetif tilles et onze ea reons Agé» * 
moins de (8 ans, non munis du livret réglementaire) . Il no 
reconnaît M K U M • ' ces vin«t trois contraventions. 

I.e luge : Mon Rogei accepte-1 cUe la respon sabllite de ces 
conlra vantions ? 

M- Chatudeyn : Pas du tout, et t'ai manda i de M. Pierre 
[Uialluiii, vice près! lent de la commission des Hospices, 
o>i."eepter, s il y a Ueu, la responsabilité des centra 
m u t i o n s . 

Le j u r e : D Sœur supérieure exerce t cil.- quelque aaav 
Uôle, intervient elle dans le règlement du travail : 

M* CnaUel.-jri : Elle fait exéeater le rèf-'lement préfectoral 
e t suit, les instructions des administrateurs . 

M. I eumil f orffanc du ministère pnfcHc. accepte la subs
ti tution de la et nimission de» hospices A Mme la Smur supé
r ieure 

M' i kattetCTti f c r a m ' i i " a lo ' s sa plaidoirie. Il ne conteste 
p,.s l i p.-'st-nêe dans l'ouvroir de trois enfants, le jour où 
M. l ' inspecteur du travail Bellon s'y est présente. t r o i s en
fants s'y trouvaient Hem, mais ne travaillaient pas. L u n e 
cirait de chaussures pour passer le M o n . une autre, ag t e 
de 6 ans, ha! illait sa poupée, et la troisième ne faiï.nt non . 
étant malade. 

L'orphelinat, continue M" r.hattrleyn. comprend trois sal
le» : i n dortoir, un réfectoire et un ouvrnir. Celte dernier».-
rst. la seule où les jeunes enfants puissent être admis . 

l'a.-,.uit SOI rjâaf au! os contraventions M. t'.liatleleyn 
S'exprime rn rcr tenn.es : Les ouvriers et ouvrières Aires de 
moins de 18 ans , n 'a\ aient pas besoin de livret, car ils ne 
travai ' laient pas chez nu industriel. Us travaillent tout sim
plement ehez leurs tu teurs , comnie les ft's d'un cordonnier 
travaill-nt ctie/ leur porc. Dans ce dernier cas le livret n'est 
pas Obligatoire, dans l 'autre non plus, par conséquent . C'est 
«lie grosse mien. le de i t l francs ipi on infligerait aux Hos
pices, car on prendrai t le p.,iu des orphelins. Auss est il 
bien m i e l H I l h qu'on ail cru bon de dresser des i roecs 
verbaux. 

Le juge : Mais non I Vous savez, maî t re , que c est er vertu 
f l—1i»f l l n ; spéciales. 

M. Petit veut parle* des instructions envoyées par M. Mil 
icrand aux inspecteurs du travail concernant les établisse
ments d'assistance publique. 

AI» Challeicjo : l 'aidon. 11 n 'est pas possible d'otal lir de 
-nmparaisor, ci.Ire des uuvroirs ou des enfants travaillent 
pour le compte do ceux qui les dirigent, et les ouvroirs 
somme celui de Wattrrloa. P i . les orphelins ne travaillent 
oas |iouc les Sio-irs. qu'on devrait remercier au lieu île les 
poursuivre, car 'eues ne rccoi icnt qu 'une modic <c indem
nité . I.e produit de leur (nva i l appart ient aux orp)„ lins pour 
un liera, les deux aiiires t iers restant aux Hospices. 

tl Bdlon, Inspecteur du travail, donne quelques expBca-
!r. is enfant ie trouvaient dans l 'ouvroir le jour ou il 

s'y esl présent" : il a dressé procès-verbal, ne faisant qu'ap 
pliquer la loi. 11 ajoute que l'une des enfants était occupée à 
dos I n i T H I de couture, niais il ne sait pas dire ce que fai
saient les doux autres . 

M" Glnltrloyn repli lue : Aucune ne travailla;!, d o n : il n'y 
avait (i.is iiou d'applejuer la loi. 

L'affaire est remise a huitaine pour l'audition des t r i uo tm . 
— Plusieurs c int ravi niions ont été égafcmi II! drossées à 

Ja chiriro de la Supérieure de l 'ouvroir du rtureau il1 liien 
M a a n e e d e I toa tMr , rue Ftltai't. M' r>rïeileuim<s demande 
k remise A huitaine, l 'avertissement lui étant parvenu t rop 
laid. Il en est ainsi dér idé . 

Vomis. — M. J.-B. inibrulle est condamné à un franc d'à-
m e r d e ponr avoir fui' construire des descentes de i ave en 

n r s a propriété. Il devra tes Iédl l l r»dans en délai do 
quin o Jours, — î f n n e s A M. Plateau pour n'avoir pas as ai
re l'ei-i,:ir;e;o et IVhooaste, rue Hampierre. — I franc à 
Marie Wattel pour n'avoir pas fait vider îles fosses d'ai
sances 

DIVAGATION J,E CHIEN-. — Sont condamnés à un franc d'à 
leciio : I vu , Cirurdi. Dewaerlpoa Paul, Inimortiec Félix, 
Vanv rsliecquo gérannm, veuve \ c r ino t to . He«obry Mphonse, 
Deçà o , " l a . i s . luijai-din louis , Lepers Henri. Delaf.re Au-
friiste, o -po i i o Emile, N o m Frani-ois. Brutiel à«f . , Dela-
l a y e l o v e / kmbeRe, l'elii Léonard, Stevens <ih., Vanverhee-
quo r rédér le , Gi lard Victor. Petit Paul, Démet Marie, l.eunt-
Jens t.in. Paisy Achille. IK'soutiry Louis. 

m a s s a i i i . i . ie a s . — 1 fr. à Mansisca pour avi irci ose r ré 
son chapiau au th' i! e — S fr. à Edouard P u n i , qui a 
fait un pareonra eon n.u aut' ur des Halles pour v e n t r e du 
pum d oiHccs. — ̂  fr. a Uoequet Antoine pour embar ras de 
li voirie pul li'iuo en récidive). — 1 fr. A Jules Vaiirnbet pour 
<ti faut de balayage. — t tr. i ' ijfarIJ.-D., Castelain Achille 
et Monnet Louis pour tapage BOCUarae.— pour ivresse, i fr. 
a Pruaj Marc au. — M.•me ]ieinc A Rayez l lermauce pour 
ab.illdutl de voiture. 

3 francs A r ranco i i Mon au pour liofaut d'inscription sur 
nn regis t re de logeurs. — I franc A I.. Wasquehal, Louis 

n , Jean lied ee lue et Cartaa Delpoulle pour infraction 
à la p.lu-, des cabarets . — Pour violences : une journée de 
travail, A Guillaume Ttiiri.ui, Arthur lîlou;-. P roape rVo t j , 
Charles Degeyter, den t journées à Pierette. Aeliille LOdoïc et 
Anna liode: main- ; trois journées A Laure Deleour'. Jules 
César Ineulpé d'avoir tué d'un coup de revolver le i hat de 
s o i • oi.dn, argile de la nécessilé et il est relaxé. 

L'auili ; I midi. 
T r l b > u - i a l «le *inij,»l«- |M>llcei d«? T o o r o o i n a r . — 

jiMdieiirn ém jni'li 7 d.ct/nhci! SH'.t'J.— L'audience de jeudi 
s e s i ouverte A neuf heures, sous la présidence de M riro-
eard. hjge de paix, r.s-isté de M. Vilain, comiiii saire central , 
roui ' lissant les fonctions de ministère publie Klle n'a pa« 
prcarnlé d in ié iv i . Aucun" atfiire Industrielle n 'a é té appe
lée. Vingt a vin^'t cinq affaires ont été remises . Le roie coin 
prenait M jHf.iiiis. \ e ie i i, s condamualioiis qui ont elé pro
nom- 'es : 

IVHK-SK •Moasarm. — Jules Braye. 3 fr. — Paul Ilestilan 
que, 3 ir et i Ir. pour tapa- o. — Lucien Dcsmet et Pierre 
M a c s , :'• f--. t t joue de arssoa* oour violences. — Camille 
Kuyllens. 3 Ir. et 1 jour de prison pour violences. - i | , r. 
Sury. :> Ir. et * tour de prison pour récidive. —• l l iehird Dé-
siro, » Ir. J.-B. Itys, 3 fr. — Masure Alexandre, 3 fr. — 
Ernesl H • sure, 3 fr. 

T.»;-AI.:. M.OIUK.SE. — Pierre Vereruyssc, Il fr. et Selusse 
Faiu! 5 fr. — Vio:.CM.i.s u l a a a r s : Arthur Desiuaret, d e u i 
j o u r , , i e , di .l'.iil, i-.i lia Periii, l jour de ti-.iv.ul, Emile 
Allai-.1. 3 jours , l'olydor Ophius. t jour de prison, Alel Ile 
bouvnes . 3 jour.,, Erocsl Laveugla, Kuouard l.emaire et Cas-
tel C inouï e. 1 j..ni-.'„. travail. — T u i i i E n u B u a u x : Martial 

gv I ) u . | i -ne i fr.. Camille Engels :, fr., lou i s Ni s 2 fr., Camille 
w Buv'-'i 3 fr. 

M galion de c h i e n s : Lucie Imeye, I fr : Charles Pinoit 
1 fr. — Musique sans aulorisalnui : Jules Careite. i f r .— 
Maraud.iKe de le»..,ne s ; Marie tiodei is, 3 fr. — Abandon de-
Toiture : Fjnile Vannenlebroucl i , î tr. Auguste Van Laere, 
S i r . — Héla:.', u clalrage : Gérard \andeuberg l ie , î fr. 
^ ^ a . . 

Cone<2îïfcs fit S p e c t a c l e s 
R c u h a i x — A TBippottromt. — La représentat ion de 

Si j'étais Roi a fait Jeudi soir i pou près une demi s i l le . La 
sémlllar.te pu'tition d'Adam, bien qu'un p< u vieillie. otTi-o 
i n e o r e du c h a r m e t ê t r e e n t e a d w , surtout lorsqa'cBe recoH 
une Bonne Interprétation comme celle que nous en a donnée 
la troupe de G tué. 

Mme P. AgaadO qui se faisait entendre pour 'a p FSBierc 
fois A Poub . ix . a produit une excellente Impression sur les 
assistants q ri ouï adBBiré ses qu-tli! '-s de sei-ne et s o i grand 
catei : de cantatrice et r-jnt chaleureusement apptaadie et 
HsmeHe. 

M. Ariel • jou-1 et c!;aiité le rôle de Zéphorir, t n vrai 
ar t is te al en parfait chanteur . M. Dupuis, doué t e .pialites 
t r i s appri ci «îles, est malbeureusement atteint ,i, u ; i s le 
eon, i icneeni 'e t de la saisun ili.ii eurouenient irai l'a eon 
•ratai a résilier son engagement; mats pour rendre serv ice I 
la tlin-et:» n il se met volontiers A sa disposition jus-uVA ce 
q u e ! , lui Mil trou vé un rempl.o-ant acceptable. Sa voix, bien 
r o i i ' i e au débat, s'est voilée peu A i-'U, mais a né.ininoii.s 
eoicerv , -as- /. de parité pour lui permet t re de se faire eo-
tendr»' avec succès jusqu'à la lin. 

M Saacaea bien rendu connue musique le ne r sonrage do 
Kadoor, mais sa voix manque un peu d'ampleur pour son 
empf ' i . 

List r d m secondaires c t s jea t tenna Et taoaa s.i 'isfaisantc 
pat- Mme J. Richard et MM. P a r g o d et SeruiieCti. va! e r . 

(.« ballet d ivec t i ssn i i ni qui i te rminé le speetaek un peu 
ris r.ii a été 

i- ne présentait aucun caractère particulier. Il a eu 
b» e i-oup de succès. 

ci • •i,'.'- '!• fa SociJlc 
Arthiiqw. — Voici le pri igramme de l ' intéressante nat inée 

••' . i qui aura Ueu dlm inche 
Br«H'h dn dans li sali.- ,p. i,, Société Arfhdlqae de l 'oubai t -

>•:. nu ,i,. r -, • , 
1 ' •""' • tint .. -. Gheral Xadaud ; »• Trio en mi 

• " ' " " ' Mlli C 
Jin.i Itichez. VM. iieriiuii!. Minssart : 3 . Soaate p- m- «Maav 
eell.-. allegro cou „ ce , , allegro, tlnale. liubinst. in, SI. Miuti-
sarf. SWe Ki<-lie/ : i . Air dlpliiiteiiie en Taueide, fduck, 
Wlb Marguerite MimwaM : 5 . a Aadttntt pour viulou. d'Ër-
langcr ; o Allegro tpremièra audition), Victor Vreuls 
Mlle l t i c h r , . M . Ilerman : 6. Elégie, avec accompapremei i i 
«b> viobmeelie .Ma-scnet. Mlle Maigâi illl Miriss.u-t. 

7. a) Gavotte. Samuel •ouaaaait; a) Poaaaaiaa en mi be-
•a t i (.notiin. Mile Colin., Mcbea. 8. Sue i,- i . a c , Qodaasi ; Arle
quin, pnjiper. '•; Paol Mlnasaft. P. ai l'.inaldo. H a c u d e h b ) 
Chanson du niAtin, Scliitman. Mlle "i.irgueri'e Minssir t . 10. 
Folia. pour violon seul, CasvaMj Ztt;<-uuerivcisen, Sarasate, 
M. Charles Herinan. i l . Trio eu ré- mineur tAllegro agitato, 
Anit.iute tinaii-.. Mriu'elssolin, Mile Celiny liicbez, MM. Hcr-
juan . Miassart . 

Ce progra/ i i i ie , écleet iquement composé, p romet aux au-
•ditetas une séance de musK|ue classique i xceptiorini lleineiit 
a t t r ï y ù u U : . — U» uo iu uVuiarnJt d a u i K u c c r que kt>' per , 

sonnes munies de cartes doivent ir» fair» nuait-rvier chez 
St. JttbéHwrtogià. rue de la t iare . 

— .dt* eet*(e tie la Concerte. — Lue stiirée récréative sera 
doiuaoc dans la salle de» Mtea du Cercle de la Concorde, le 
dimanche t o décembre. 

— /.u loinbulti de la socirtr lie |KavHaaavaftM f^ t t io i i ie i*» 
— Le t i rage de !u tsashaia l l g l à l i r i pa r la aoeiétù d" gym-
n.-»sti,|u« VAncitHn,: aura lieu irrévocablement te a l ianvi T 
t»«0. dans la salie des fêtes de ri iOttl de-Ville. 100lots 0J-
ver». Prix du billet : 10 cent. 

T o u r c o i n g — la Tournée Ilc.rct. — N'eus rappelons que 
dimanche pr»K-hain les a r t lV-s d" ia Tournée Kiret . donn» 

1 ront, A la s?Pe des Maas, piaee Levervasc te /ils «.iriir.-f, 
comédie iPAlexaiidre Humai tds. La l ica ' i ' .n sera ouverte .1 

: saaacdl tnaU.i, A la sali" d e s H t M , tngajaj iimarient 
a midi. 

C o u r t r a i . — Cercle mmphouiqne Oiphenskrinq. - Une 
fête de charité. — Lundi prochain, i l dee< mbre , A 7 be' tres 
précises du soir, le cercle syiiiphou; . • d rphenskr ing don
nera, dans la grande salle des Halles, i Qourtrzi, un concert 
syniphonlque. Le concours de Mme Ernes t i Itaick, cantatr ice; 
de M.M. Eugène Buyard, chanteur de genre : Hector Van ï i c -
ghem, professeur de c la r lmt te , et de M. Raphaël De Bo, 
accompagnateur , est acquis A cette léte de chari té . 

Au programme figurent des morceaux de grands maî t res 
tels que Gounod, Salnt-Saêns, etc. Kntre les deux part ies du 
p rogramme une collecte sera faite aa proBt ues panures. 

T o u r n a i . — Â t m i f m U J h muêigu*. — Le concert de 
l'Acadeiiiic de musique pr imit i iemcnt tixe au dinianchc 10 

! d "einbre. aura lieu samedi prochain 3 déecn'.l re. I hast 
heures du soir. 

GRAND-THÉATRE fHIPPODROIVIE) 
Direction : CH. B * » E T (13* représentation de l 'abonnement) 

Bur. A 7 h. D h i i a n e h e I O i t é V e m h t s » B i i 1 . A 8 h . i l 

a,iE J F I I J » ) V J L T I J J K J Ï S X . 
C o m é d i e ( • quatre actes et un prologue d'Alexandre Dvmai 

lils, avec le concours de Madame FAV\" ,T . incMtal ie de !' 
Coin» die Française et de Mme Renée de FONTRV, de 
MM. (denès , k h u i a m , FOIRSIMH, e l c , etc. 
Prix des pla*.e» ordinaires. — La location est ouverte pour 

toutes les places chez M. Jubé Herlogh, rue de la Cure. 

Jeudi 11 décembre. — Pour la quatorzième représentat ion 
de M. Baret, L ' A l ' R I C A I X K , opéra en cinq actes , de 
Meyerbeer. 
• ' • O 

L - A S A I N T E - C 7 É C I L . E 
R o u b a i z Granc'- Fanfare île Roubaiï. — Cette so 

ci. i dansera, sa d e u s e m e audition de Sainte Cécile i» 
dimanche 10 courant , A la messe de midi, église Stc-Elisa 
beth. La commission prie Ins tamment les Musiciens de m 
pas manquer a la repetpion du vendredi S eourant , en vm 
de cette exiVution. 

— Voici le progra:nme ries morceaux que la Fanfare De-
lat ire exécutera en legi ise Nuire, Daine, le t o décembre , i 
neuf heures et uemie, et en légl ise Saint-Martin, le 17, •', 
ndih : I Cortège de Ballet, par Louis Montagne ; J- Ouver 
turc de Velva, par l'.essigcr : 3" Lohengrin de Wagner , s; le-
Uons par 108. KesaeM ; 4- Marche tr iomphale, par Lan 
glois. 

Le banque ' aura lieu au local, place de la Fosse aux Chênes, 
le 17, A six heures précises. 

— I . ' l u i ,m des IroiapeLlet fêtera la Sainic-Céciie le di
manche 10 décembre . 

— Le banquet de Sainte O e i l e de la fanfare catlioliquc 
« La Liberté n, aura Dau lundi pro-hain 11 rii .'ciiibre. a I 
heui-i s t\-2 du soir, au patronage Sainl-.Micliel, 4J, rut. 
d'Alsace. 

• W a t t r e l o s . — .Wtnt</«e Ici « Enfanta de la Li/re ». -r 
C'est dimanche prochain, 10 décembre, que les u Enfants de 
la Lyre » donneront leur audition musicale en l 'honneur d. 
S!" Cécile, en l'église nu Centre, p'-ndaiil la messe de onze 
heures et demie : ils exécuteront, les morceaux suivants 
I" \l!osrro militaire XX : 2- Ouverture des FruncsJuges, B I T 
liois ; | " Amiante religieux, A. tiuillaume ; « ' Fantaisie sui 
le CM, Masseiiet. 

— A l'oceasion de lu Sainte Cécile , la Société chorale 
« Saint Joseph n exécutera, dimanche prochain 10 courant. 
en l'église Saint-MaHou, pendant la messe de d i l heures, la 
messe i r 3 avec accompagaesBea* da quatuor a cordes de 
Jl. Paul Delnalle, di recteur de la société. A l'Offertoire, An 
dante n-ligieux pour violoncelle, avec accompagnement 
d 'orgues, par M. Alphonse Desinuliier. 

H e m . — La Musique municipale d'Ilcm donnera son audi
tion annuelle de la Ste-Céciic, dimanche prooh.-un tu ilcceni 
brie A la messe de 10 heures . Elle executeia sous la direction 
de M. Oscar Desplan pie : 1' Se.rhwr de l.uoie de Lanini'T-
mor, opéra de Doinzetli: i Fantaisie pour saxophone supra 
no, soliste M. Jules liebiiet. Le banquet aura lieu à j heures 
au si-'.i'o de la société, a l'Auberge du Caç. Il sera suivi d'un 
concert donné avec le Con.'ours de la section lyrique de la 
chorale Les Intimes. 

T o u r c o i n g . — La société f.a GVanda Fanfare, qui a 
ci'lehre la Sfe lléeile dimanche dernier en jouant plusieurs 
morceaux de son répertoire e s l'église St Louis, donnera h 
banquet traitilionriol samedi prochain » courant , à 8 h. l\i 
au siège de la société. 

— La chorale de l'église du Sacré-Cu-ur interprétera di 
manche prochain à la grand inesse, à dix heures , plusieui-; 
fragments d'oeuvres rellgl"uses. A la consécrat ion, M. Ver-
roult, flûtiste. 1er prix du Conaatratearajyda Lille, jouera un 
morceau. Le sympathique tt-nor solo des l'.ritk Sicks, M. Paul 
Drldyck prêtera son concours A la cérémonie . 

C r o i z - R o u g e . — Comme nous l 'avons annoncé, l'Har
monie de la Croix-Rouge célébrera sa fête patronale de ste-
Céefle, les 10 et 11 c o u r a n t : A ce sujet, elle exécutera, sou 
la direction de M. Jules H a i n k a e t t , pendant la grand'inossi-
de M heures, en IV'giisc Saint Joseph iCivjix-Bouge;, les mor
ceaux suivants : la Marche du Sacre du ProfkeU, de Meyer
beer, eue fantaisie sur les braquas de Villars, d'Aimé Mail 
lanl . et la Marche A Anttint l 'an /iv<"'.', de F. Bonzon. La 
maîtr ise de la paroisse, qui célébrera également sa fêle, 
chantera i cette cérémonie en l 'honneur de Mainte Cécile 
sens la direction de M. Joseph Thiry, la magnilique messe 
de feu Boissières, qui a été très connu à Tourcoing cù il a 
séjourne plusieurs années . 

— La fanfare les Trompettes Hennit exécute, a, d imanche 
prochain, en l'église Si Joseph de la Croix Bouge a onze 
heures et demie, sons la direction de M, J. Bodln fils, les 
morceaux s u i v a n t s : r Les Chasse resses ; 2 ' à l'élévation 
une inélodia et 3- Le CarrlBon, tontes composit ions de M. J. 
Bodin lils. Après la tnes.se la fanfare donnera ses sérénades 
d 'usage Chez hL BoxlinUs leur dévoué directeur et i M. O. 
Desiiien sous-chcl ainsi que chez M. Charles Desciiuioer, vice 
président . 

N O R D 
Les alcools dénaturés, — Un amendement de 

M . D a n s o t ' . e . — M. Hans.-tte, depuie. d u S o i d , a déposi 
r a n e n.leinent suivant au pr»j|et de loi por tan t fixatien du 
budgi-t, général de l 'exercice 1900 : 

L u de finances. Ajouter l 'article aaVHttaa—l suivant : « A 
partir du 1er janvier 1900, le droit de trois francs sur les 
.licols dénatures est suppr ime et remplace liai- un droit de 
statistique de H) coiiUmos. 

» Toute reviviiicaiion ou tentative de revivifieation des 
alcools denatuivs c r i passible I une amende ie 10,1)00 à 
20,0110 fr., et d'un emprisonnement, d'un mois a un an ou de 
l'une de ces deux peines si-uleu.ent. En cas de récidive, 
le atasJaaasa ésa deux patates est pronoaeé de plein droit 

» L'article 163 du code pénal et la loi de sur- is ne sont pa: 
applicablis a la contravention sosvisée. Toute transaction la 
concernant, est a i demeure imeul i le . » 

L a f e r m e t u r e d e l a c h a s s e . — La m i n u t â t ! ^sl lix.'e 
d 'une façon ferme au 7 janvier pour le lièvre et lu perdr ix . Le 
!8 janvi r a u r i lieu la fernieture générale . 

S a i n t - O m e r . —IfitrmtngU. — M. l 'ahlé Je.->n Baptiste 
WanlierdiicU, curé-doyen du Saint-Sépulcre, a Saint-Omer. 
ancien cure d lp ivr i i i -our t , qui, nous l 'avons annoncé , avait 
été frappe la semaine dernière d 'une at taque d'apoplexie qui 
ne laissait, guère d'espoir, est décédé mercredi , J sept heure-
du matin, dans sa SSe anni 'e. ses fuiieeailles seront célé 
bi-ées samedi, A onze heures , en l'église du Saint-Sépulcre. 

C h a m b r e d o s R e p i é s e n t a n i s . — Séance da T Hat m-
bre. — l'i-csidence de M. Iteeriiaect. — M. tasseau continue 
son discours sur ie proj-l de renouvellemenl du privilège de
là Banque nationale. Il fournit de nouveaux clnfin s i-
hlir la prospérité de la Banque nationale et jusUliei 
je t . 

M. firimard accuse la Barque nalionatp rie const i tuer une 
véritable féodalité de linance. 11 est partisan d'une banque 
d'Etat, li formule de nombreuses entique.-, au sujet de l'es
compte du creilit agricole. 

Le crédit commercial devrait être atuéhoré et le crédit 
agricole organisé d'une façon slablc. L orateur annonce un 
annii( ' , ' inent abaissant le taux du prêt l'cUieiaire au | i r i \ d • 
revient. Il aborde e rsu i te la question dVlahlIUSI lin lit ll'llu 
crédit ouvrier •• sans exploi ' j l ion patnvialc ni capitaliste. » 

On pourrai t accorder aux svu,beats de salariés ri»-s eag 
taux nécessaires pour leur s e n a a t t M de i.ine le comineree . 
L 'orateur uevelopi>e longuement. »a Incurie. U T r a t l n i î r a da-
main . La séance esl levée ù 4 h. 45. 

Les engagements pour le Transvaal. — OSSMM 
suite aux nombreuses sollicita li -:;s de ceus qui désirent s'en-
ga;rer coni'iie volontair s dans l 'a rmée de la j|epubli<|iie sud-
Africaine, le consul g'-néral a l 'honneur de porter a la con
naissance du publ i ' que son gouvernement, n 'engage pas d-
rassasiasses en Eajrope »i qu 'aucune indemnité des frais de 
voyage ou au t res n'est accordée A ceux qui, sans ê t re enga
gés, .lesiici-aietit part ir a leurs propres r isques. 

B r u x e l l e s . — Le swackaàa Contres socialiste. — Le u-
seil général du parti socialiste s'est réuni inereredi à la Mai
son du peup loc t a décidé fa convocation d'un cangrea rx t r ao ï -
dinaire qui se tiendrait le IV taovter prochain. Ce congres , 
organisé en vue des elcclicitis législatives de 1900, auiai t u • 
points suivants à son ordre du Jour : Les coalitions électo
rales ; la qui s.ion du s é n a t ; la plate-forme électorale d-, 
parti socialiste; l 'organisation d'une nianih 's tat ion nationale 
en faveur des pensions ouvr ières . 

Le conseil général socialiste demande, en outre, à si i 
ora teurs d 'accentuer le carai-tère socialiste de la prochaine 
eampagne électorale. Il annonce que des brochures , destiné! s 
A l'é,tu<-atio'i de ses propagandistes , seront incessamment 
mises en vente. Il invite les fédérations socialistes d 'arron
dissements de ne pas cont rac ter d'alliance électorale avant 
la tenue du congrès extraordinaire qui aura à se prononcer 
sur cette question. 

B r u g e s . — Une grèce de débardeurs. — Une g rève de 
débardeurs , qui menace de prendre des propor t ions inqUK-
lant tes pour le port de Bruges, Tient d éekiter au sujet du 
travail de nuit. Les a r m a l e u t s déclarent qu'il leur est impos
sible d 'assurer un servie»' régulier et rapide «?otrc Bruges et 
l 'Angleterre sans fc traTajl de su i t à l ' a r r ivée des bi t tcaax. 
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Belge-Française 
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Siroc social à BrtutflUt, i 7 , rite Fcuvc 

A G E N C E S : 

R o u b a i x , 6, rue de la Cari-. 
T o u r c o i n g , place de la République, 16 bis. 
H a u m o n t , place Sainie-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage Hoe^i. 
D o u a i , i l . rue Léon CambeUa. 
L e n s , angh de la rue de la Sara r t de la rue du Châiea». 
A r r a s , » rue fi imlMitl 
D u n k e r q u e , i l , rue »lu Chàt-au. 
A m i e n s , passage de la denaissanec, 
A r m e n t i e r e s , «. rue des Itolours. 
La C o m | > n ( r u i e I<'iaaui*i<*re n c l j r o ; - P r a r i e a ! . « ; e 

fondée par un groupe Franco beige, traite aux conditions 
les plus réduites toutes 
O P É R A T I O N S D E B O U R S E a u c o m p t e n t 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
Elle délivre sans ' ra is A ses guichets, un grand nom', ro de 

v.ili urs inscrites A la côte de Itrujelli-s, et exécute à cet te 
bourse tous ordres d'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0/00 
et au cours moyen de la journée. 

Constitutions de S o c i é t é » industrielles e t commercia les . 
Ordres de bourse sur l o u l e n les places françaises et 

t é t rangères . 
Paiement de tous coupons s a n s f r a i s A l é c b c a n r e et 

sous escompte A tou'.e époque avant l 'échéance. 5(830 

BULLETINS FSIMANC3ERS 
du jeudi 7 décembre 1899 

l ' A I W S . 7 di 'ccmhrc. 
Pourquoi la Bourse d'hier s'est elle relevée si vivement 11 

a t e l l e mont ré des dispositions si différentes de celles qu'elle 
manifestait avant-hier enco re? il serait dillicile de le d i re . 
Les différences de la journée ont peu d'étendue et '• activité 
manque au plus grand nombre des valeurs. 

Elle n'a pas fait défaut cependant depuis la liquidation sur 
la rente espagnole, l u moment ébranlée rKxler ieure s e s -
ensuite ra f femie et s'est avancée de nouv» au au delà do 
cours de 6» . On augure bien de 1 issue <ios débats linanciers 
engagés aux Cor i s et l'on croit en général que les projets du 
gouvernement seront votés a très forte majorité. La Vieille 
Montagne se traite aux environs de 760 ; A Londres le zinc 
est en baisse. 

I M U ' X F . l . I . K S , 7 décemhre . 
rcriwir. — Il.-iusse dor. valeurs o t tomanes . Banque ot tomane 

575, Turc l> 2 3 . ( 0 . Lot turc 130 et 13A.75.Le reste est lourii. 
Extérieure 08 :i\». Saragosse 270. Nord Espagne lui, , bresi-
Jitii 6 1 . 5 0 . Métropolitain4«» et 161. l'.io l in lo 1178. 

Comptant.— La séance de ce . . . j e est caractér isée par la 
baisse des Charbonnages. Houillères l 'nies, 4::;. ï e s s in O'jO. 
Marihayc, 1270. Monceau Fontaine, SitiO. Nord de Charloroi, 
I8 t0 . Produits au Menu. 1850. Réunis de Charloroi. sjgS.fVieu 
Kaisiii 030. La Sidérurgie est calme : Aciéries d'Ain i 
Autmetz la Paix, C80 ; Marcinclle et Couillet, 640. Le reste 
ferme. 

banque nat ionale 6310. Dividende Ou t r -Mei 83f..:,0. Capi
tal nationale financière 155. Dividende 2ô). Tramways cal
mes : Jouissance Union 39. Zincs toujours faibles. Lots 
colonials r é s i s t an t s : Ordinaire Chemin du Congo 'joâfi. Ordi
naire Haut Congo 2167.50. Dividende produits de hta/onil 
83.75. Lot d Anvers 105.75. 3 Ou) U7.C0. 

VANDEIEBCKOVI , 
Directeur de la « Belgique Financière,* 

Chaussée de Louvain, Bruxelles. 

Comptoir dos Valeurs Industrielles 
BELGES & RUSSES 

AMIENS. 17, rue l 'or ion; 
SAINT QtFNTIN, 5, rue de 

la Sellerie : 
ROI KN, 03, r Jeanne d 'Are: 
HAVRE, boulevard de Stras

bourg ; 
TOURNAI, 30, place du P a r c ; 
PÉHL'WELZ, *5, rue du Mou

l i n ; 
CANlt, 13, rue de Rrabant : 
liltl 'XEl.l ES, 31,rue Antoinc-

Dansaert . 

LILLE, i ' .bis , r . Esquermoise; 
ROL'BAix. l i , rue St Georges; 
TOCltCOlNG, 8. boulevard liain-

betta : 
A1tMENTiEr.ES, 59, rue de 

fiunkerque: 
VAI.ENCIENNES, 33. rue Satat-

Géry; 
AltPAS, 16, rue des Capucins : 
DOUAI. 50, rue de Hrllain: 
PARIS, 14, rue de la Victoire; 

A c h a t e t v e n t e do tou tes les v a l e u r s f rança ises , 
belges " t é t r a n g è r e s . — ltenseiaiiements gi'atuiis. 

P a i e m e n t sans aucuns /rais do c o u p o n s f r ança i s , 
be lçes et é t r a n g e r s . 

ORDRES DE BOURSE 
Les o p é r a t i o n s se t r a i t e n t , titresccrntr* argent, aryen 

tontre titres. 
C.ourt.'ige u n franc par mi l l e , snns nuciim frais J H B -

phhnentaires p o u r tou tes les o p é r a t i o n s effectuées a u x 
boar s i s 'oelges. 

La Maison n e M charge, d ' a i i e w i e o p é r i t i ni i t e r m e 

-4> • 

Carrosserie A.Oispa 
L U X E E T C O M M E R C E 

9V>. P « I « l > n u S > e i i t » n , ! » 0 . I S O E J Ï Ï A Ï X . 

JlPÊCJES DE LA NUIT 
L-.A H A U T E - C O U ? 5 

Suite de lauitience du jeudi, 7 décembre 

M é p o s t i s j n d e M . U é j i î n e . p r o f e : <lo s m H c e 
Par is . 7 décembre. — L'audience est reprise A i h. l\l. Oi, 

introduit M. Lcpiiic. préfet île poBce. 
Le témoin expose que'!,- était la position des part is hc:=tile« 

à la République quand il partit pour l'Algérie. Il s 'étonnait A 
ce moment de l ' impuissance de la police vis a-vis des trois 
1 igues: mais il en eut l'explication en reprenant la piVfec-
ture de police, il acquit la cert i tude, en effet, que les trois 
lignes agissaient de concert . 

M. Lépiac constata les efforts des royalistes pour envahir 
la Ligue des Patriotes et s 'assurer le concours da M. Iiéroii-
lede. Il ne oroP eus ,|ue les royalistes réswsircsd a asservir 
M. li.'-rou.êde. mais il n 'en eoafetata pas nu.ins que chaipi, 
fois qu'il était question d'agir, les trois Ligues u en foxmajkst 
qu 'une seule. 

Le témoin estime que les manifestations de et • 
derniers sont dues A une nouvelle poussée du bootangisini . 
Ihfait l 'historique des diverses phases du butrianglsme. 

Le préfet de police parts du p;li,i.-e de l'église st. .'oseph 
par les snareais tes . Le soir, curent l i n des in.niiU stat ions i< 
les gardiens d e ' a rue de Clnbrol lurent atlairués avec un. 
sauvagerie sar.s ' M!O i lumul te . . Les amis de M. de Sabrao 
i\ dent n e imia i s s i ehs aux épaules de mouton cl aux m rfs 
de leeuf qu'ils por ta ien t . (Protesl .lions.i 

Le procureur g é n é r a l . — Je levai remarquer que ce n 'est 
pas là. A proprement pariera uni déposition. iTumuit» indes
criptible.) 

I.E PaâsmasT. — M. Lénine, confirmer mais s a s s api ri-
cier le carac tè re des accusés. 

Le témoin déclare que s'il a fait les ar rer ta t ions da t l 
août, c'est qu'il savait le eoap de force prép iré, 11 h-s allées 
et venui-sdu duc d Orléans, ainsi que l,^ convocation 
nales île M. liarillier. S'il «'avait pas fait ce .;u il a. fait, U au
rait manqué â son devoir. 

Sur mie demande du prm nreur général , M. Lépini dit qu'il 
c.',»!' i]i;e les trois lignes op raient parallèlement dans la plu
part des réunions. Il reconnaît que la dépêche ad re - sn I. 40 
a jut, au du,- d'Orléans, était une d> pèche de p r i s se , un ea-
nai I. 'Hilarité.) 11 refuse de répondre sur les tai 's an ,c r i ée : s 
à sa nomination de préfet. 

MM de Sabran et Parillicr protestent contre 1rs assert ions 
du témoin. M. f.épine déclare, A propos de la manifestation 
du îd août, qu'il eut alors le sentiment d'un danger politique 
et qu'il n 'y a pas de comparaison â établir entre des erinn^s 
de droit commun Ipillui-e de l'église Saint Joseph) et le fait 
d 'a t taquer 600 gardiens de la paix avec une grand 
lit... Il reconnaît toutefois qu'il s'est t rompé en ment ionnant 
les cris de : Vive le roi t pendant l 'émeute du 20 août. 

Sur une question de M. le Provost de l.aniiay, M. Lépine 
déclare que dans une réunion tenue le 17 juin, il 7 eut une 
décision impor tan te formulée par Guerin, qui préconisa un 
coup de force. Dans la réunion du s i juin, il y avait A nom
m e r les sept membre.3 d'un comité, ou n a pas n o m m e le 
sept ième. 

M. Le Provost de Laitnay répl ique qu'hier , c 'était d 'un 
trui iuvirat quUn parlai t . M. Lépine répond que e est dans la 
rvuuion, a n i s n u u u avait D»rié d'un t r iumvira t . G u c r m f a l * 

n o m m é et accepta,puis une seconde personne qui n'était pas 
présente. C'était un gcnéralqui aurai t éprouvé une Indignation 
profonde s'il avait appris qu'on l 'engageait ainsi malgré lui. 

V I O l J E V T i r V C I D E V T 
Agréa avoir posé plusieurs questions „u témoin, qui avait 

parle de l'Algérie. Guériu s'écrie : Je vais maintenant 
poser des questions A l'ancien gouvcri. ur général de l'Al
gér ie . 

Le président : De* questions M seront pas posées. 
M 'Hénard proteste, ' l isant que puisque M. Lépine a narlé 

d 'agissements ant isémites en Algérie, M. Guerin a le droit de 
lui poser des questions de moraUlé sur ses actes i n Algérie 
l'n vacarme épouvantable s'en suit.puis le pt curcurgénéra l . 
ii. 1 evi-i.t pour pie M. l.epine réponde. 

.M C u r i n demande s'il est arr ivé A Alger sui- i d" «e 
ban..e de inallaileurs. — M. Lépine : L'arrivée de M. Gue.in 
a rouvert la jér ie des grands désordres , qui était close. On 1 
assommé un juif A la descenie du bateau, sur ia désignation 
de Guerin, et ,10 témoins sont venus affirmer en correction
nelle que luériii était é t r anger A ce fait, comme pour l u s -
sommude du commissaire l.eproust. (Exclamations). Les 
a»:cuses aposli-opuent ie t r a c t a . Ou entend lepiiîicP.' : O'a-
ijule t 

11° Mén.trd se lève : Le préfet de police, dit il, n'a pas le 
d t de porter atteinte A la chose jugée. Guerin a elé ac-
qun té pour l'affaire l.eproust. entendez vous t 

Des bravos éclatent dans une tr ibune qu'on fait aussitôt 
évacuer. O.i hue M. Lépine. C'est un vacarme epouvanuble . 

Dés que le calme esl rétabli. M. Guerin veut poser d 'autres 
questions sur sou séjour en Algérie, mais la président s'y 
n h . . . Alors l 'accuse déclara q u i ! y a contradict ion en t r e les 
dépositions do MM. l 'uybaraud et. Lépine le premier a aHir-
mé q r e Guerin ne faisait pas partie «lu tr iumvirat , et M. Lé
pine a dit le contraire . M. Guerin demande la wnfronta t ion 
des deux témoins!. 

• . Lépine essaie île s 'expliquer. D'ailleurs, d i ' 11, l'affaire 
n'a (ias d ' i in,ioriancr. Sur questions il déclare n'avoir pas eu 
connaissance de sommes versées par le duc sTuttéana a la 
Ligue des Patriotes. Il dit aussi : le ministre de l 'Intérieur et 
nioi. nous nous sommes rencontrés dans la même pensée du 
complot . 

W Evain demande une confrontation en t r? M. Ch. tîtanc 
et M. l.epine pour les met t re d'accord. Mais un grand nom
bre de sénateurs sont déjà pai-tis discrètement . L'audience 
est levés â 7 heures IpJ et renvoyée A demain une heure . 

2E E D I T I O N 
DERNIÈRE HEURE 

1 «t V A * P1U SPECIAL») 

LE CGIMS ISÇiiSÏE 11 W& 
L A S É M K C E . B K J E i m S O I R 

(D'ua cor)\spomla;tl particulier) 
P a r i s , 7 d é c e m b r e , 10 h . 40 so i r . — La séance de ce 

so i r sera- t -e i le m o i n s o rageuse q u e les p r é c é d e n t e s ? O n 
l 'espère, la q u e s t i o n M. l le rand é t an t liqtti.lée : c e p e n d a n t , 
c o m m e le pli n i \ de la faille, e l le p o u r r a i t bien r e n a î t r e 
d e s e s c e n d r e s , s u r t o u t s i , c o m m e il en a été déc idé ee t lo 
après m i d i , o u a b o r d e la d i f cnss ion de la m o t i o n A r g y -
r i adés . 

La fin de la séance de ce l le après m i d i a é té r e m p l i e 
pa r les d i s c o u r s de p lus i eu r s o r a t e u r s , e u l r e a t t i res 
M. Allem.ine, qu i tous o u t pa r l é des move i i s à e m p l o y e r 
p o u r a r m e r A l ' u n i o n . 

La séance du soi r s ' ouv re sn.ns inei<!"nt. sous la 
p ré s idence de M. S e m b a t , qu i s o u m e t , au Congrès , 
u n e d e m a n d e d u c i t o y e n Harrncat i i t , de Marsei l le , oui 
v o u d r a i t , p e n d a n t v iug l m i n u t e s s e u l e m e n t , e n t r e t e n i r 
r a s s e m b l é e de la ques t ion du pa in g r a t u i t . Le pain gra 
tu i t , vo i là une q u e s t i o n qu i d e v r a i t p a s s i o n n e r u n Con
grès d é n i o e r a i i q u e , e! v ingt m i n u t e s , r e n 'es t pas beau-
coup p o u r u n e assetiibli '3 qu i I consacré q u a t r e j o u r s à la 
q u e s t i o n Mi l l e rand , mais il para i t q u e les congress i s tes 
n ' o n t pas le souci du pain q u o t i d i e n , e t que leurs i n s 
t a n t s l eu r s e m b l e n t p réc i eux , c a r ils refusent i m p i l o y a 
M o m e n t la pa ro le au Marse i l la i s l î a r ruca i id : au s u r p l u s , 
ils o n t peut être, pensé q u e , v e n a n t de Marsei l le ,ce p ro je t 
de pa in g r a t u i t u é ta i t q u ' u n e galé jade . 

D i s c o u r s s u r l 'unité s o c i a l i s t e 
Après la lec ture d ' u n vont t e n d a n t A l ' ab roga t ion des 

lois scé léra tes (an sait que ce son t les lois r é p r i m a n t les 
menées a n a r c h i s t e s , q u e les socia l is tes d é n o m m e n t a ins i ) 
le p r é s iden t d o n n e la pa ro le au c i toyen T i imene t , q u i , a u 
n o m des s y n d i c a t s , pa r l e en f a v j u r de l ' u u i t é soc ia
l is te . 

;> Soyez un i et les s y n d i c a t s , j u s q u ' i c i t r è s p r u d e n t s , 
q u a n d il s 'agi l d ' e n t r e r d a n s les g r o u p e m e n t s p o l i t i q u e s , 
s e r o n s avec vous , d i l l ' o r a t eu r , q u i a jou te avec assez de 
bon sens , q u e les fo rmules p u b l i q u e s i m p o r t a n t | * u à la 
classe o u v r i è r e ; les t r a v a i l l e u r s son t avec c e u x qu i p r e n 
nen t le p lus c o u r t c h e m i n ve r s les r é fo rmes . » 

Le ei tOjéi i l ' o u l a i u , dépu t é des A r d e n n e s , sou t i en t l a 
m ê m e thèse : m a i s , c o m m e il h 'atSM pas les «•farta i n u t i 
les , il pr ie c e u x , d o n t il v a h e u r t e r les idées , do n e pas 
l ' i n t e r r o m p r e . Les guesd i s t e s m u r m u r e n t ; <|uelques sif-
HeU se font e n t e n d r e , mais le c i t o y e n Semba t r é t ab l i t 
a i s é m e n t l ' o r d r e , e t le dépu t é P o u l a i n peu t , s a n s ê t r e 
t r o p i n t e r r o m p u , p o u r s u i v r e sa thèse , laquel le peut se 
r é s u m e r a ins i : » L ' u n i t é soeia l i s le ne p e u t se faire q u e 
pa r la d i s p a r i t i o n des écoles . » 

Colonie il y a au m o i n s q u a r a n t e o r a t e u r s i n s c r i t s p o u r 
pa r l e r s u r la q u e s t i o n , le Congrès déc ide que c h a q u e 
o r a t e u r ne pa r l e r a q u e d i jyn i i iu i e . s . 

Le c i t o y e n Deuiède , de P a r t s , le p r e m i e r o ra l u r sou
t ins a la lègle d i t qu ' i l faut réa l i se r l ' u u i t é soe ia l i s le , 
n o n s e u l e m e n t su r le papier , mais d a n s les . - 'eurs; ce se ra 
peu t - ê t r e n n peu difficile. L ' o r a t e u r e s t ime , d ' a i l l eu r s , 
qu ' i l ne faut pas faire d u socialisme, tin o b s e r v a t o i r e 
inaccess ib le , niais u n g r a n d b a z a r ou', e r î , où tous les 
m i l i t a n t s d u p a r ' i pu i s sen t e n t r e r ; il ins i s t e s u r la aéce i -
si te d'aliat'irr, au soc ia l i sme , tous les t r a \ a i l l e u r s , t ! 
p a r m i e u x , les pe t i t s e m p l o y é s e l les i n s t i t u t e u r s qu i th-
ootinoiit l ' âme de l ' enfance , et ap rè s a x o i r d i t ce qu il 
vou la i t , il a jou ta q u e ce q u e , n i lui ni ses a m . s m veu
len t , ce s o n t les a m b i t i e u x , les a r r i v i s t e s et tes g r a n d s 
pont i fes q u i , d i t - i l , nous e x c o m m u n i e n t . A t t r a p e J u l e s 
&ne»del 

Par i s , m i n u i t . — Le défilé des o r a t e u r ? c o n t i n u e m o 
n o t o n e , i n s ip ide . J e r e t i e n s , au pas -ace , ce t te dé f in i t ion 

de de L'uuité soc ia l i s te , d o n n é e par le c i l . . , e n 
Ca iy : 

« Ce s e r a i i n o u u i o u l i b r e <jui d e v r a a b o u l i r à u n tiia-
r iagu définitif. 
' L ' o r a t e u r o u pas a jouté si les c o n j o i n t s p a s s e r a i e n t 
d e v a n t m o n s i e u r le m a i r e ! 

l ' n a u t r e o r i g i n a l , le c i t o y e n C a p n z m , a le d o n d e 
d é r i d e r un peu le Congrès ; il c o m m e n c e par d i r e q u e 
c 'est avec u n e g r a n d e sa t i s fac t ion qu ' i l p r e n d la pa ro le , 
et c o n t i n u e en d é c l a r a n t qu ' i l v i en t a v e c l 'Ame. . . d ' u n 
c o r d o n n i e r , d i r e ses pens'-es d ' u n e façon p r o f o n d e . . . Ses 
pensées p e u v e n t se ré -un i . r eu co m o t . q u ' o n ne peut 
ê t r e soc ia l i s te sans ê t r e r é v o l u t i o n n a i r e . Ce soc ia l i s te 
c o r d o n n i e r r é v o l u t i o n n a i r e est . d ' a i l l eu r s , méf iant de t 
n a t u r e , e t i l conse i l l e , a u Congrès , d e se dé l i e r des ca-
dols de la b o u r g e o i s i e , 1 qui c h e r c h e n t à s ' empare r du 
m o a v e m e u t soe ia l i s le p o u r le fai re t o u r n e r à l eu r 
prof i t . 

Avec F a l è r o t n o u s a p p r e n o n s q u ' u n mi rac l e s 'est ac
compl i au sein du Coiujrcs sans l 'assis ta . ice d u Père Oti-
lac Çtie). Hie r , d i t le \ i e u x lion popu la i r e , ou ne pouvai t 
s ' e n t e n d r e , el les socia l is tes é t a i en t s u r le po in t de s 'al i 
gne r ; a u j o u r d ' h u i , le c a l m e s e i t fait, t l i ' u n i o a es t ac 
c o m p l i e . 

I ,ê, h r a \ e ba i e rot vo i t lou t eu r o . e , parce qu a u j o u r 
d ' h u i lef < g r e s m a s s ne se p r e n n e n t pas AUX chexeux 
el il fait u n tab leau buco l ique de léte. t ac tue l d u soc ia l i s 
me franc -as ; les c o u r s b a t t e n t à l ' uu i s soo ; les espr i t s 
p e n s e n t ito m ê m e ; c'est l ' u n i o n féconde-: n u j o u r d n u i . 
a i l i ru ie - t - i l , il n ' y a p l u s a i j u e s d i s t s » , ni a lUmau i s se s , 
ni b rouss i s t e s a i a feu de d ieu • ; il n ' y • r ' » s ' l u é * ' 
socia l is tes qu i sa luen t l ' a rche na i s san te de la r é v o i u U o u 
s o c i a l e ! , . . , 

E t l e d é i i l ' c o i . t i n u e t o u i o u r s , q u e d e l o q u a u c e , m o n 
Dieu q n e d ' é l oquence ! n o u s soin mes menaces d en ê t r e 
s u b m e r r é s , si l e e i t o v c u «iér-wilt '.',ici:ard n ' a v a i t l 'excel-
l en te idée de ven i r à" n o i r e secours ; il f.?it r e m a r q u e r 
q u e te Congrès d i scu te u n e q u e s t i o n s u r laquel le la g r a n 
d e c o m m i s s i o n est eu i ra iu d ' é l abo re r u s e sé r i e d o r é s o l u -
t i ous ; ces r é so lu t i ons d e v a n t ê t r e d i scu tées en assemblée 
généra le , la d i scuss ion ac tue l le es t s a n s obje t ; les con
gress i s tes d o i v e n t ê t r e fa t igués ; p o u r q u o i , l eur d i t 
( i é r a n l t - K i c h a r d , ne r e n t r e r a i e u l - i U pas t r a n q u i l l e m e n t 
se c o u c h e r . 

La p r o p o s i t i o n e«;t accuei l l ie a v e c e n t h o u s i a s m e , e t , 
a p r è s la l ec tu re d ' e n c e r t a i n n o m b r e de m o t i o n s é m a n a n t 
des d ive i s e s a s s o c i a t i o n s , le P r é s i d e n t l è i e 1a séance . 

Les congress i s t e s se re t i rent , h e u r e u i ; , s eu ih le - t - i l , 
d ' ê t r e l i b r e s si t ô t . 

J e fais e o m m e e u x , avec u n e sa t i s f ac t ion n o n m o i n s 
vive ; tl est eiue heures et demie. H. ~ 

L ' i n c i d o n t P é r i l l i e r - B e r u a r d 
P a r i s , 7 d é c e m b r e . - Les t é m o i n s d e M. Char les Ber

n a r d lu i o n t ad ressé u n e l e t t r e p o u r l ' i n fo rmer qu ' i l l en r 
a é 'é imposs ib le d ' a r m e r a u n e e n t e n t e avec Iw t é m o i n s 
de M. Pe r i l l i e r et q u e pa r c o n s é q u e n t ils c o n s i d è r e n t 
l eu r m i s s i o n c o m m e t e r m i n é e . M. Char les B e r n a r d a r é 
p o n d u à ses t é m o i n s pa r la l e t t r e s u i v a n t e : 

« Mis chers amis , M. l'érillier injurie ses collègues et mt 
se bat pinot : décidément, cet homme es l plus lâche SJB* mé
chant . Excusez moi de vous avoir dé rangé pour si peu. 

» Bien cordialement. 
• CUABI.ES rjEns.vnii, député de Bordeaux .» 

L ' i n c i d e n t M e s u r e u r - J o u r d e 
» w ^ * * - J d é c e " ' b r e , — L ' i n c i d e n t Mesureur -Jourdf l 
en n ^ S ? ' '« ̂ " c s sangUti tes ; M. Mesureur a dû r e -
n , • i . f | " " ' ^ i " 3 . ' " ' • a s H * " « . M- J o u r d e u ' a p a * d é -
l'.iv les b o r n e s de la c r i t i que pe rmise 

L e s m e m b r e s d e l a m i s s i o n M a r c h a n d 
e t i a L é g i o n d ' h o n n e u r 

P a r i s , 7 d é c e m b r e . - S o n t n o m m é s d a n s la L é g i o n 
d h o n n e u r , , a u t i t r e de la miss ion M a r c h a n d : au «fada 
u oflicier, M. le d o c t e u r Iianily, aséaWaa de I re c las le de 
la missiot i ; au g rade de cheva l i e r , MM. E n a t l et B e r n a r d , 
s e r g e n t s d i n f a n t e r i e de m a r i n e , e t le sergent i n d i e è n e 
U ia l i ke . ° 

L a H a u t e - C o u r . — P o u r l a fin d u m o i s 
P a r i s , 7 d é c e m b r e . — Le Gaulois d e d e m a i n d i t a p 

p r e n d r e qu ' i l es t ques t ion de bouc le r , c o i t e q u e c u i t e , 
1 a t la t re s o u m i s e à la Hau te -Cour , e t de l a t e r m i n e r 
p o u r ia fin du m o i s , la t e r m i n e r par dos c o n d a m n a t i o n s 
sans ph ra ses . Il f audra i t nécessa i r emen t cesser tou te a u -
a i t i o i : de t é m o i n s , e t j uge ra la v a p e u r . 

U n e r é u n i o n d a l a « L i g u e d o l a P a t r i e 
F r a n ç a i s e » 

P a r i s , 7 d é c e m b r e . — M. Ju les Lema i l r e a prés idé ce 
so i r , dans,1a sal le des Mil le-Colonnes , rue * 1m fîiàtk. 
u n e r é u n i o n de la Ligue de la Patrie Française, q u i 
ava i t a t t i r e u n e n o m b r e u s e ass i s t ance . M M . ' F r a n ç o i s 
Loppee et le généra l Merc ie r a ï a i e u t p r i s place à ' s e s 
cOtes. 

Des d i s c o u r s p a t r i o t i q u e s , flétrissant le G o u v e r n e m e n t 
ac iue l , o n t e te p r o n o n c é s p a r le p rés iden t et ses asses
s e u r s , a i n s i q u e par MM. P a u l i n M ' r y , S y v e t o u , 
Mme U y p , F o r a i n , e t c . , e t c . , d i s c o u r s salué» pa r les c r i s 
(te : « Vive I lé rou lède ! A bas Loube t ! > F i n a l e m e n t , 
les d e u x mi l le a s s i s t an t s o n t voté un o r d r e d u j o u r affir
m a n t l eur d é v o u e m e n t à la P a t r i e et à la Rep u td ' i i u e , 
a c c l a m a n t l ' a rmée , e t p r o t e s t a n t c o n t r e les ac tes d ' u n 
G o u v e r n e m e n t al l ié a u x cosmopol i t e s , l 'as d ' i n c i d e n t à 
la s o r t i e . 

P o u r l e s a n a t o r i u m d e S a i n t - P o l 
P a r i s , 7 d é c e m b r e . — M. G a u t r e t , d é p u t é d e le V e n 

dée , a d e m a n d é a u j o u r d ' h u i à la C h a m b r e de m e t t r e e u 
tè te de l ' o rd r e d u j o u r de d e m a i n la d i scuss ion des p r o 
p o s i t i o n s de lois a u t o r i s a n t les lo ter ies en faveur de l 'œu
v r e des e n f a n t s t u b e r c u l e u x e t d u s a n a t o r i u m d e S t - P o l , 
sous la r é se rve qu ' i l n ' y a u r a pas de d i scus s ion . 11 en a 
e te a i n s i o r d o n n é . 

L a c o n d a m n a t i o n d ' u n i n s t i t u t e u r 
Agei i , 7 d é c e m b r e . — M. P ie r re Lafargtie, i n s t i ' u t e u r 

a L a b o i s o m e , c o m m u n e de C h a m p a g n a c I H a u t e - V i e n n e ) , 
c o n d a m n é pa r le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d 'Agen à s i x 
j o u r s de p r i son , v i e n t de v o i r sa pe ine a u g m e n t é e p a r U 
c o u r d 'appel d 'Agen e t por tée à d e u x m o i s de p r i s o n . 

M. L a i a r g u e é ta i t accusé de faux t émoignages . 

L ' a f f a i r e M a x R é g i s 
Alger , 7 d é c e m b r e . — L ' i n s t r u c t i o n de l'affaire R é g i s 

est t e r m i n é e . O n se rappe l le , q u ' a l ' i n s t a r de Ju les G u é r t n , 
Max Régis , a p p r e n a n t q u ' u n m a n d a t d ' a r rê t a-, a i t été, 
décerné c o n t r e lu i , s ' é ta i t , avec u n grand n o m b r e de MS 
a n u s , b a r r i c a d é d a n s sa v i l l a d 'Alger , e t qu il p r i t l a 
fui te p o u r l 'E spagne où il est e n c o r e , c ro i t -on , à l ' h e u r e 
actLul le . 

Ma.\ Régis et d i x de ses l 'onipaguons son t r e n v o y é s 
d e v a n t la C h a m b r e des mises en a c c u s a t i o n sous l ' i n c u l 
p a t i o n d e vo i e s d e fait , r ébe l l ion et de t en ta t ive d ' a s sas 
s i n a t à l 'égard des agen t s ; d ix - sep t aut re» béné i i e i eu t 
d u n e o r d o n n a n c e de n o n - l i e u . 

L a s a n t é d u P a p e 
R o m e , 7 d é c e m b r e . — Le ca rd ina l R a m p o l l a v i e n t de 

déc la re r a u x m e m b r e s d u corps d i p l o m a t i q u e qu i s ' é 
ta i en t r e n d u s a u V a t i c a n , p o u r p r e n d r e des nouve l l e s d e 
la s a u t é d u P a p e , q u e celui-ci est a t t e i n t d ' u n léger 
r h u m e . Léon X l l l ne g a r d e la c h a m b r e q u e par m e s u r e 
de p r é c a u t i o n . 

LA GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L e s i è g e i l e L a i l . v H i n i t l i . — S i t u a t i o n d é s e s p é r é e 

« l e s A n g l a i s 
L o n d r e s , 7 d é c e m b r e . — Le Times (ie é d i t i o n ) , p u 

bl i e le t é l ég ramme s u h a n t , de L a d y s u i i t h , 2 d é c e m b r e , 
v i a P i e t e r m a r t i z b u r g , u décen .b re : La situ i t ton d e v i e n t 
t rès g r a v e , l ' ennemi a r e c l i i i é s o u t i r , les o b u s b o é r s u o u s 
c a u s e n t les dégâ t s é n o r m e s . Dan s u n e saad* j o u r n é e , le 
4 , le seul ba t a i l l on de Liverpoo l a p e r d u t r o i s tués e t 
neuf blessés. L 'hôp i t a l est en r u i n e s , u n pro jec t i le , e u 
t o m b a n t d a n s u n e sa l le , a tué un m a l a d e et b lessé 
sept a u t r e s . 

Il a é té r e c o n n u nécessa i re d ' évacue r l 'hôpi ta l ; l es 
bless s o n t é té t r an spo r t é s a u j o u r d ' h u i au c a m p d e s u o u 
c o m b a t t a n t s . 

( in té légraphie a u Daily Mail, à ce l te m é m o da t e d u 
2 d é c e m b r e , tjue le t e m p s é t a i t t rès c l a i r et a s i n g u l i è r e 
m e n t favor isé le t i r des a s s i égean t s . Les o'ous t o m b a i e n t 
c o m m e la grê le , d a n s le c a m p des I l i g h l a i i j ç r s et d n rég i 
m e n t de Manches t e r . Tiu t tes les rues de la v i l le s o n t d é 
foncées par les pro jec t i l es . 

Le t é l ég ramme du Tiwut a joute : Dos dése r l eu r s a n 
n o n c e n t q u ' u n canon h o é r , v e n a n t d u O e . i s o ; et mis o u 
b a t t e r i e su r la co l l ine l ' e p p w o r l h , a l 'ouest d a L a d y s -
m i t b , a é té d é m o n t é par le c a n o n de m a r i n e ; la c u l a i s e 
at trai t é té a r r achée et c i n q s e r v a n t s a u r a i e n t été tu«'s, 
tiiusi q u ' u n l l o w i t z e r , m a i s l ' ennemi a n u s en pos i t i on 
d e u x n o u v e a u x c a n o n s de p lus gros ca l ib re et eu a p lacé 
u n à m o i n s de 4 k i l o m è t r e s des défenses o u e s t 

Le feu de ces pièces e«t t r è t effectif. Les ass iégeants 
enipluie i l a c t u e l l e m e n t t ro i s c a a e a u d u C r e t u u t d a s ix 
pouces : 4 IIov, i lzcrs de 4 pouces 7 ; d e u x ba l t a r t e s mou-
l é e s à t i r r a p i d e , p lu s i eu r s pièces de siège à longue por 
tée, des ba t t e r i e s d e m o n t a g n e et an c a n o n a u t o m a t i q u e . 
.Nous a x o n s est de n o m b r e u x tués et blesses . 

Les r a t i o n s o n t été d i m i n u é e * p o u r tou t le m o n d e . 
N o i r e si! i a t iou dev i en t de j o u r e u j o u r p lus diff ici le: 
r o s per tes ant r incnlenl ; on eotnti ience à re s sen t i r u n e 
a n x i é t é géné ra l e . 

-«. 
C O T O S i AOTEIÎICAI-VS 

N a w - V o r k , jeudi 7 d é c e m b r e . 
C o u r » d ' o u v e r t u r e 

T e n d a n c e s o u t e u u e . J a n \ ier 7,37 et 111.1: 7 , 4 ° . 
C o u r » <Je o l ô t u i - < > 

T E R M E 
NK vv-

ce jour 

7,:t-'i 
7 . 4 5 
7 . 4 a 
7 411 
7.0II 
7.Kl 
7.51 
7.S3 
7.49 
7.30 

MMht 

précédent» 

7.28 
7.34 
7.37 
7.40 
7.41 
7.42 
7.43 
7. '»:! 
7.40 
7.0'J 

NEW-OBUfcU6 
ce jour 

7. a 
7.23 
7.1!» 
7.21 
7.2.; 
7.27 
7.2R 
7.30 
7.32 
7.18 

—_ 

précédon ta 

7 . U 
7.09 
7. l i 
7.15 
7.17 
7.19 
7.21 
7.23 
7.08 
6.75 

— 

D é c e m b r e . . 
J a n v i e r 
J>Y\ n c r 
Mars 
A v r i l 
Mai 
J u i n 
Ju i l le t 
A o û t 
Septembre. . 
Octobre . . . . 
N o v e m b r e . . 

« K C R T T K S 
P o r t s des E t a t s - U n i * . . 
rVr t s de l ' i n t é r i e u r . . . 

L I R E , datM 'lofre édition du soi 
tare de , \ »•-l 'orlr. 

LA VWM.1l 01 JOUR 
•i-'î.OOO balles 3 0 . 0 0 0 halle» 
17 000 » 10 .000 » 

les cr.urs d'ouver-

Dernières nouvelles régionales 
R e t a r d d o t r a i n . — L'PXSreaa de Pans qui ilelt entre 

en ( a r c de Lille à 10 Meures tr> du soir, a suM hier, un re 
tard .le '• ' minutes , par suit,- d'un aeetdent de machine qu 
s'est produit en te - Acide' et Bapaurae. Il a fallu c t o u r t r de 
uiacliiiie. d'où le rclacd. tl n'y a eu aucun accident de per
sonne. 

M o r t a c c i d e n t e l l e à A r r a s . — L'MBBtt* Brunrl , d€ 
Saint Laurent H . .leciileutclleiie-ii'. mercredi ; 
vei-s sel;: tieiu es du seic, dans la Scu'ave en rei l ' iunt de con
duire un docteur près d'un malade, à bord d'un bateau. Oo 
n 'es t que versliui ' . heures et demie iiu'on ,1 retrouva s o a ca
davre . U est . V 1 ,|(, t rente cirei ans, marie et pète de famille. 

R o s e n d a e l . — .Vcro lua tc . — M. .tuirusio llivln, cheva-
Uer de la I.Omon d'Honneur, décoié «le nombreux o rd re s 
é t rangers et IJUI coni|)te à son acuf plus de cent sauvetages , 
accomulis dans les circonstances les, ulus uérilteuso», aat 
m o r t à Itiminslatl. à l'âge de 73 aiu>. Ses ILIK. -au .es a u t a n t 
lieu samedi i noaendaal . 
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